
Adieu à un homme de science et à un ami 

Nourredine Abdi, ami, collègue, sociologue-historien 
éminent nous a quitté dans la nuit du 3 au 4 avril 2020 

à l’âge de 90 ans. 

Je l’ai rencontré en 1984 à Alger à l’occasion d’un 

colloque international sur la guerre de libération natio-

nale dont il était non seulement témoin mais acteur 

aussi. Dès ce moment, nous sommes devenus amis. Il 

était non seulement un ami personel, mais grâce à sa 

femme d’origine hongroise, Anna Stein, peintre, sculp-

teur connue, l’ami de Hongrie aussi, plus particu-

lièrement celui de Szeged, ville du Sud du pays ayant 

une atmosphère méditerranéenne. 

J’ai organisé le premier colloque international sur la 
Méditerranée en 1987, il y a participé, et ensuite il sera 

un intervenant constant à tous les colloques de Szeged. 

Par ses conférences il a présenté de divers aspects des 

événements historiques de sa patrie, Algérie. Comme 

acteur il a apporté son soutien à la lutte d’indépendance nationale, ainsi en 1956 par la 

participation à la constitution de l’Union Générale des Travailleurs Algériens. (Une partie 

de ses Mémoires ci-dessous retrace l’époque de la guerre de libération nationale.) 

Il développait plusieurs thèmes sur l’Algérie : question du monde rural, celle des hydro-

carbures. Par ses écrits et ses conférences il se présente un homme de rigueur scientifique. 

Après les interventions suivies des débats fructueux, il se détend et se change en conteur 

des anécdotes amusantes. 
Nous le gardons dans notre cœur non seulement comme un collègue très chaleureux 

mais comme un personnage de profondes valeurs humanistes. 
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